
L’émergence des chaînes de valeur mondiales

Unis en provenance du Canada représente des achats 
faits par des multinationales américaines auprès 
d’entreprises non affiliées au Canada - essentiellement, 
la moitié des importations américaines du Canada 
représente des expéditions de filiales américaines au 
Canada à la société mère (dans une proportion de 
45,6 p. 100) ou des expéditions de biens d’entreprises 
canadiennes non affiliées à des multinationales améri­
caines (dans une proportion de 54,4 p. 100)27.

Le Canada en tant que destination 
concurrentielle pour la fabrication dans 
le monde
Comme nous le faisons valoir dans ce rapport, l'enjeu 
le plus important associé à l’essor des chaînes de valeur 
mondiales pour le Canada est de réussir à attirer et 
à conserver des activités à valeur élevée au Canada.
Au moment où les tâches deviennent plus mobiles 
à l’échelle internationale, la concurrence venant de 
l’extérieur pour attirer ces activités augmentera et de 
légères différences dans le contexte économique pour­
raient avoir une importance croissante.

Pour l’ensemble du secteur manufacturier, le tableau 
est partagé. Comme nous l’avons déjà indiqué, l’éco­
nomie canadienne affiche toujours une part d'activités 
manufacturières supérieure à celle de la plupart des 
autres pays avancés, mais néanmoins inférieure à cer­
tains pays, comme l’Allemagne. En outre, même si le 
secteur manufacturier au Canada a progressé en pro­
portion de l’économie durant les années 90, sous l'im­
pulsion de l’ALE Canada-États-Unis, de l’ALENA et de 
la baisse du dollar canadien, il éprouve des difficultés 
depuis quelques années.

Les excédents ou les déficits commerciaux peuvent 
nous instruire sur la nature de l’avantage comparatif 
d’un pays. Le Canada a généralement enregistré de 
légers déficits dans ses échanges manufacturiers durant 
les années 90 et au début des années 2000, inscrivant 
des excédents seulement en 1995 et 1996. Depuis 
2002, année où le dollar canadien a commencé à 
s’apprécier, le déficit du commerce des produits 
manufacturés du Canada a généralement augmenté. 
En 2006, il a touché un sommet récent à 27,8 mil­
liards de dollars, soit un peu moins de 9 p. 100 des
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appuie fortement l’hypothèse selon laquelle le Canada 
participe activement aux chaînes de valeur mondiales 
tout en accroissant l’importance de ces chaînes pour 
l’économie canadienne26.

On a aussi affirmé que la dépendance des exporta­
tions canadiennes, et en particulier du secteur manu­
facturier, à l’égard du marché américain avait été 
exagérée parce que les exportateurs canadiens 
vendent à des multinationales américaines qui expor­
tent ensuite vers de nombreuses autres destinations.
Il n’existe pas de données sur la part des exportations 
canadiennes aux États-Unis représentant des ventes 
à des multinationales américaines, qui peuvent elles- 
mêmes réexpédier des produits au Canada ou vers 
les marchés étrangers. Cependant, nous savons que 
34 p. 100 du commerce Canada-États-Unis est con­
stitué d’échanges intra-firme, c’est-à-dire entre des 
divisions de la même entreprise opérant de part et 
d’autre de la frontière. En outre, 58,9 milliards de 
dollars É. U. d’importations de biens aux États-Unis 
proviennent de filiales américaines au Canada qui 
vendent des produits à leur société mère. En appli­
quant le même ratio aux achats totaux faits par les 
sociétés mères aux États-Unis (en tenant compte des 
achats auprès d’entreprises non affiliées), on peut faire 
valoir qu’une tranche supplémentaire de 70 milliards 
de dollars É. U. d’importations de biens aux États-

26 « La portée de la signification des échanges intra-industrie dans le commerce de marchandises Canada-États-Unis », encadré B, Septième 
rapport annuel sur le commerce international du Canada - Le point sur le commerce, 2006, Affaires étrangères et Commerce international 
Canada.

27 Ces calculs sont très approximatifs et devraient être interprétés avec prudence.
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